
Efesia Thèmes de fraternité 
ÊTRE DISCIPLE DE JÉSUS CHRIST 

                                                                   

    Encyclique Fratelli Tutti  
           sur la fraternité et l’amitié sociale 
 
Introduction :  
L’encyclique Fratelli Tutti « Tous frères » du pape François a été signée le samedi 3 octobre 2020 à 
Assise, ville de Saint-François. Cette encyclique est un texte majeur qui porte sur le thème de la 
fraternité et de l’amitié sociale. Après Lumen Fidei en 2013 et Laudato Si’ en 2015, c’est la troisième 
encyclique du pape François.   
C’est le jour de la fête de Saint François d’Assise que le Pape François signe cette lettre encyclique 
qu’il a intitulée Fratelli tutti , expression en italien tirée d’un écrit du Saint qui s’adressait « à tous ses 
frères et sœurs, pour leur proposer un mode de vie au goût de l’Évangile ». C’est d’une « fraternité 
ouverte qui permet de reconnaître, de valoriser et d’aimer chaque personne… »  dont va nous 
entretenir le Pape au long des 216 pages de cette encyclique. 
 
Dans l’introduction à cette lettre, le pape François livre son rêve de fraternité et d’amitié sociale : 
« Je livre cette encyclique sociale comme une modeste contribution à la réflexion pour que, face aux 
manières diverses et actuelles d’éliminer ou d’ignorer les autres, nous soyons capables de réagir par 
un nouveau rêve de fraternité et d’amitié sociale qui ne se cantonne pas aux mots. Bien que je l’ai  
écrite à partir de mes convictions chrétiennes qui me soutiennent et me nourrissent, j’ai essayé de le 
faire de telle sorte que la réflexion s’ouvre au dialogue avec toutes les personnes de bonne volonté 
(6). »  
Enfin, par un vœu et un rêve, le Pape nous invite à entrer dans une espérance tout au long de cette 
lettre qu’il nous adresse. 
« Je forme le vœu qu’en cette époque que nous traversons, en reconnaissant la dignité de chaque 
personne humaine, nous puissions tous ensemble faire renaître un désir universel d’humanité. Tous 
ensemble. […] Rêvons en tant qu’une seule et même humanité, comme des voyageurs partageant la 
même chair humaine, comme des enfants de cette même terre qui nous abrite tous, chacun avec la 
richesse de sa foi ou de ses convictions, chacun avec sa propre voix, tous frères (8). » 
 
Le site de Vatican News présente une bonne synthèse de ce texte : elle est en pièce jointe de ce  et 
on peut la retrouver par le lien ci-dessous : https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2020-
10/pape-francois-encyclique-fratelli-tutti-synthese.html 
  
Plan du texte : 
INTRODUCTION 
PREMIER CHAPITRE : LES OMBRES D'UN MONDE FERME 
DEUXIÈME CHAPITRE : UN ÉTRANGER SUR LE CHEMIN 
TROISIÈME CHAPITRE : PENSER ET GÉRER UN MONDE OUVERT 
QUATRIÈME CHAPITRE : UN CŒUR OUVERT AU MONDE 
CINQUIÈME CHAPITRE : LA MEILLEURE POLITIQUE 
SIXIÈME CHAPITRE : DIALOGUE ET AMITIÉ SOCIALE 
SEPTIÈME CHAPITRE : DES PARCOURS POUR SE RETROUVER 
HUITIÈME CHAPITRE : LES RELIGIONS AU SERVICE DE LA FRATERNITE DANS LE MONDE 

https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2020-10/pape-francois-encyclique-fratelli-tutti-synthese.html
https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2020-10/pape-francois-encyclique-fratelli-tutti-synthese.html


 

 

Objectifs de la réunion : 
1) Découvrir une encyclique du Pape François et prendre goût à la lire. 
2) Mieux percevoir ce que signifie la fraternité, son rôle indispensable dans le monde actuel, 

et la vie de chaque personne ou groupe. 
3) Aborder la  question du rôle des religions au service de la fraternité dans le monde. 
4) Etre dynamisés comme disciples du Christ et fiers de l’apport particulier de notre Eglise 

pour l’avancée de l’humanité.  
 

Pédagogie : Trois thèmes tirés de l’encyclique sont proposés dans cette trame de réunion. 

Selon le temps dont on dispose on peut les répartir sur une, deux ou trois réunions. 
Ci- dessous, une proposition de déroulement qui peut convenir à chaque réunion. 

 
1) Après l’introduction de la réunion, se tourner vers le Seigneur  avec des chants qui évoquent 

et font vivre la dimension de fraternité. 
 

2)  Se rappeler  la question posée par Jésus dans l’évangile de Matthieu 12 (46-50) 
 
« En ce temps-là, comme Jésus parlait encore aux foules, voici que sa mère et ses frères se 
tenaient au-dehors, cherchant à lui parler. Quelqu’un lui dit : « Ta mère et tes frères sont là, 
dehors, qui cherchent à te parler. » Jésus lui répondit : « Qui est ma mère, et qui sont mes 
frères ? » Puis, étendant la main vers ses disciples, il dit : « Voici ma mère et mes frères. Car 
celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi un frère, une 
sœur, une mère. » 
 
Chacun peut se demander : « quelle connaissance et quelle expérience ai-je de la fraternité 
telle que Jésus en parle ? A travers quelle personne ou situation ?». 
 
Demander au Seigneur qu’Il nous donne son Esprit pour entrer plus pleinement dans le don 
de la fraternité comme personne et comme chrétien. 
 

3) Entrer dans la lecture de quelques paragraphes de l’encyclique du Pape François 
Fratelli Tutti qui introduisent à la réalité de la fraternité dans le monde et  pour les croyants. 
Les passages sélectionnés touchent la spiritualité et la mission d’Efesia et  peuvent l’éclairer. 
 
On veillera à ce que plusieurs personnes se partagent la lecture des textes pour rendre 
l’écoute plus vivante. 
 
Puis après chacune des 3 approches on échangera en groupe sur ce que cela me fait 
comprendre de la fraternité, ses caractéristiques, ce qu’elle apporte d’unique et comment 
nous pouvons la vivre concrètement là où nous sommes. 
 
 

4) On peut terminer par la prière proposée par le Pape François dans la suite de l’appel  qu’il a 
lancé avec le Grand Imam Ahma Al-Tayyeb  dans le « Document sur la fraternité humaine 
pour la paix mondiale et la coexistence commune » à Abou Dhabi en février 2019. 
 
 
 

 



1 er thème : la Fraternité 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans ces passages, le Pape François montre  la nécessité de la fraternité. De quelle 
manière la fraternité permet –elle à  la liberté  et l’égalité d’être vraiment vécues ? 
Comment décrit –il la solidarité ?  
Comment concrètement,  la fraternité peut-elle inspirer et déployer la mission d’Efesia ?  
Est-ce que cela m’invite  et nous invite à des démarches ou attitudes nouvelles ? 

 Dans le chap 1er Les ombres d’un monde fermé 
 
12. ‘‘S’ouvrir au monde’’ est une expression qui, de nos jours, est adoptée par l’économie et les 
Finances … Cette culture fédère le monde mais divise les personnes et les nations, car « la 
société toujours plus mondialisée nous rapproche, mais elle ne nous rend pas frères » (…) 
 
Les pandémies et autres chocs de l’histoire. 

 32. Certes, une tragédie mondiale comme la pandémie de Covid-19 a réveillé un moment la 
conscience que nous constituons une communauté mondiale qui navigue dans le même bateau, 
où le mal de l’un porte préjudice à tout le monde. Nous nous sommes rappelés que personne ne 
se sauve tout seul, qu’il n’est possible de se sauver qu’ensemble…et reste manifeste, encore une 
fois, cette [heureuse] appartenance commune […], à laquelle nous ne pouvons pas nous 
soustraire : le fait d’être frères».  
 
Dans le chap 3 : Penser et gérer un monde ouvert 
103. La fraternité n’est pas que le résultat des conditions de respect des libertés individuelles, ni même 
d’une certaine équité observée. Bien qu’il s’agisse de présupposés qui la rendent possible, ceux-ci  ne 
suffisent pas pour qu’elle émerge comme un résultat immanquable. La fraternité a quelque chose de 
positif à offrir à la liberté et à l’égalité. Que se passe-t-il sans une fraternité cultivée consciemment, sans 
une volonté politique de fraternité, traduite en éducation à la fraternité, au dialogue, à la découverte de 
la réciprocité et de l’enrichissement mutuel comme valeur ?  
Ce qui se passe, c’est que la liberté s’affaiblit, devenant ainsi davantage une condition de solitude, de 
pure indépendance pour appartenir à quelqu’un ou à quelque chose, ou simplement pour posséder et 
jouir. Cela n’épuise pas du tout la richesse de la liberté qui est avant tout ordonnée à l’amour.  

104. On n’obtient pas non plus l’égalité en définissant dans l’abstrait que ‘‘tous les êtres humains sont 
égaux’’, mais elle est le résultat d’une culture consciente et pédagogique de la fraternité.  Ceux qui ne 
peuvent être que des partenaires créent des cercles fermés. Quel  sens peut avoir dans ce schéma une 
personne qui n’appartient pas au cercle des partenaires et arrive en rêvant d’une vie meilleure pour elle-
même et sa famille ? 

 La valeur de la solidarité 
115. En ces moments où tout semble se diluer et perdre consistance, il convient de recourir à la solidité  
tirant sa source de la conscience que nous avons d’être responsables de la fragilité des autres dans notre 
quête d’un destin commun. La solidarité se manifeste concrètement dans le service qui peut prendre des 
formes très différentes de s’occuper des autres. Servir, c’est « en grande partie, prendre soin de la 
fragilité. Servir signifie prendre soin des membres fragiles de nos familles, de notre société, de notre 
peuple ». Dans cette tâche, chacun est capable de « laisser de côté, ses aspirations, ses envies, ses désirs 
de toute puissance, en voyant concrètement les plus fragiles.[...] Le service vise toujours le visage du 
frère, il touche sa chair, il sent sa proximité et même dans certains cas la ‘‘souffre’’ et cherche la 
promotion du frère. Voilà pourquoi, le service n’est jamais idéologique, puisqu’il ne sert pas des idées, 
mais des personnes ».  
 

 



 2 ème Thème : Dialogue et rencontre des cultures. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
Comment se passe un vrai dialogue ? Quel est son fruit pour le bien commun? 
Que signifie la rencontre des cultures et comment peut- elle se faire ? 
Où et comment expérimentons-nous cela dans les lieux où nous vivons, et au sein de la 
communauté Efesia qui met en relation des personnes de différentes  origines et cultures ? 

 

 

 Chap 6 dialogue et amitié sociale 

Le dialogue social pour une nouvelle culture 

 203. Le dialogue social authentique suppose la capacité de respecter le point de vue de 
l’autre en acceptant la possibilité qu’il contienne quelque conviction ou intérêt légitime. De 
par son identité, l’autre a quelque chose à apporter. Et il est souhaitable qu’il approfondisse 
ou expose son point de vue pour que le débat public soit encore plus complet….  
En effet, « dans un esprit vrai de dialogue, la capacité de comprendre le sens de ce que l’autre 
dit et fait se nourrit, bien qu’on ne puisse pas l’assumer comme sa propre conviction. Il 
devient ainsi possible d’être sincère, de ne pas dissimuler ce que nous croyons, sans cesser de 
dialoguer, de chercher des points de contact, et surtout de travailler et de lutter ensemble ». 
La discussion publique, si elle accorde véritablement de l’espace à chacun et ne manipule ni 
ne cache l’information, est un tremplin permanent qui permet de mieux atteindre la vérité, 
ou du moins, de mieux l’exprimer. Elle empêche les divers groupes de s’accrocher avec 
assurance et autosuffisance à leur conception de la réalité et à leurs intérêts limités. Soyons 
persuadés que « les différences sont créatrices, elles créent des tensions et dans la résolution 
d’une tension se trouve le progrès de l’humanité » ! 
   
Les fondements du consensus 
211. Dans une société pluraliste, le dialogue est le chemin le plus adéquat pour parvenir à 
reconnaître ce qui doit toujours être affirmé et respecté, au-delà du consensus de 
circonstance. Nous parlons d’un dialogue qui a besoin d’être enrichi et éclairé par des 
justifications, des arguments rationnels, des perspectives différentes, par des apports 
provenant de divers savoirs et points de vue, un dialogue qui n’exclut pas la conviction qu’il 
est possible de parvenir à certaines vérités élémentaires qui doivent ou devraient être 
toujours soutenues. (…) 
 
La rencontre devenue culture 
216. Le terme “culture” désigne quelque chose qui s’est enraciné dans le peuple, dans ses 
convictions les plus profondes et dans son mode de vie. Si nous parlons d’une “culture” dans 
le peuple, c’est plus qu’une idée ou une abstraction. Celle-ci inclut les envies, l’enthousiasme 
et, finalement, une façon de vivre qui caractérise tel groupe humain. Par conséquent, parler 
de “culture de la rencontre” signifie que, en tant que peuple, chercher à nous rencontrer, 
rechercher des points de contact, construire des ponts, envisager quelque chose qui inclut 
tout le monde, nous passionnent. Cela devient un désir et un mode de vie (…) 



3 ème thème : les religions au service de la fraternité. 

3ème approche  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
Ce chapitre est particulièrement en relation avec la mission d’Efesia  dans « Ensemble avec 
Marie ». 
Quel est l’apport des religions à la vie de la société ?  A travers quoi ? Comment être à la 

fois chrétien et engagé dans un cheminement avec les autres religions ?  

Comment pouvons- nous dans les faits, avancer dans cette direction  et répondre à l’Appel 

que renouvelle le Pape François ? 

 Chap 8 Le religions au service de la fraternité dans le monde 

271. Les différentes religions, par leur valorisation de chaque personne humaine comme créature 
appelée à être fils et fille de Dieu, offrent une contribution précieuse à la construction de la fraternité et 
pour la défense de la justice dans la société. Le dialogue entre personnes de religions différentes ne se 
réalise pas par simple diplomatie, amabilité ou tolérance. Comme l’ont enseigné les évêques de l’Inde, « 
l’objectif du dialogue est d’établir l’amitié, la paix, l’harmonie et de partager des valeurs ainsi que des 
expériences morales et spirituelles dans un esprit de vérité et d’amour ».  

Le fondement ultime 
272. Nous, croyants, nous pensons que, sans une ouverture au Père de tous, il n’y aura pas de raisons 
solides et stables à l’appel à la fraternité. Nous sommes convaincus que « c’est seulement avec cette 
conscience d’être des enfants qui ne sont pas orphelins que nous pouvons vivre en paix avec les autres ». 
En effet, « la raison, à elle seule, est capable de comprendre l’égalité entre les hommes et d’établir une 
communauté de vie civique, mais elle ne parvient pas à créer la fraternité ». 
277. L’Église valorise l’action de Dieu dans les autres religions et « ne rejette rien de ce qui est vrai et 
saint dans ces religions. Elle considère avec un respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles 
et ces doctrines qui […] reflètent souvent un rayon de la vérité qui illumine tous les hommes ». Mais 
nous, chrétiens, nous ne pouvons pas cacher que « si la musique de l’Évangile cesse de vibrer dans nos 
entrailles, nous aurons perdu la joie qui jaillit de la compassion, la tendresse qui naît de la confiance, la 
capacité de la réconciliation qui trouve sa source dans le fait de se savoir toujours pardonnés et envoyés 
(…) 
Religion et violence 
281. Un cheminement de paix est possible entre les religions. Le point de départ doit être le regard de 
Dieu. Car « Dieu ne regarde pas avec les yeux, Dieu regarde avec le cœur. Et l’amour de Dieu est le même 
pour chaque personne, quelle que soit sa religion. Et si elle est athée, c’est le même amour(…) 
282. Aussi, « les croyants ont besoin de trouver des espaces où discuter et agir ensemble pour le bien 
commun et la promotion des plus pauvres. Il ne s’agit pas de vivre plus light ou de cacher les convictions 
qui nous animent afin de pouvoir rencontrer les autres qui pensent différemment. […] Parce que, plus 
une identité est profonde, solide et riche, plus elle tendra à enrichir les autres avec sa contribution 
spécifique »…. 
Appel 
285. Lors de cette rencontre fraternelle, dont je garde un heureux souvenir, le Grand Imam Ahmad 
Al-Tayyeb et moi-même avons déclaré « fermement que les religions n’incitent jamais à la guerre 
et ne sollicitent pas des sentiments de haine, d’hostilité, d’extrémisme, ni n’invitent à la violence 
ou à l’effusion de sang. Ces malheurs sont le fruit de la déviation des enseignements religieux, de 
l’usage politique des religions et aussi des interprétations de groupes d’hommes de religion qui 
ont abusé – à certaines phases de l’histoire – de l’influence du sentiment religieux sur les cœurs 
des hommes. […] En effet, Dieu, le Tout-Puissant, n’a besoin d’être défendu par personne et ne 
veut pas que Son nom soit utilisé pour terroriser les gens »…. 
 
 
 
 
 



Prière  du  Pape François à la fin de l’encyclique 

 
Prière au Créateur 
 
Seigneur et Père de l’humanité, 
toi qui as créé tous les êtres humains avec la même dignité, 
insuffle en nos cœurs un esprit fraternel. 
Inspire-nous un rêve de rencontre, de dialogue, de justice et de paix. 
Aide-nous à créer des sociétés plus saines 
et un monde plus digne, 
sans faim, sans pauvreté, sans violence, sans guerres. 
 
Que notre cœur s’ouvre 
à tous les peuples et nations de la terre, 
pour reconnaître le bien et la beauté 
que tu as semés en chacun 
pour forger des liens d’unité, des projets communs, 
des espérances partagées. Amen ! 
 
 
Prière chrétienne œcuménique 
 
Notre Dieu, Trinité d’amour, 
par la force communautaire de ton intimité divine 
fais couler en nous le fleuve de l’amour fraternel. 
Donne-nous cet amour qui se reflétait dans les gestes de Jésus 
dans sa famille de Nazareth et dans la première communauté chrétienne. 
 
Accorde aux chrétiens que nous sommes de vivre l’Évangile 
et de pouvoir découvrir le Christ en tout être humain, 
pour le voir crucifié dans les angoisses des abandonnés et des oubliés de ce 
monde et ressuscité en tout frère qui se relève. 
 
Viens, Esprit Saint, montre-nous ta beauté 
reflétée en tous les peuples de la terre, 
pour découvrir qu’ils sont tous importants, que tous sont nécessaires, qu’ils 
sont des visages différents de la même humanité que tu aimes. Amen ! 
 
 



 

 

 

 

 

 

 

   


